
6 septembre 2020 
 

 
Postlude in C, sur Orgue Johannus 
ACCUEIL  
Mes frères et sœurs,  
permettez-moi de vous accueillir avec joie,  
pour ce culte de reprise après l’été, 
et quasiment après le confinement ! 
Nous qui aspirons - à travers nos masques- 
à une pleine liberté dans notre vie, 
dans l’amour de Dieu et du prochain,  
je vous invite aujourd’hui à méditer sur la réconciliation ! 
En commençant par cette parole de l’évangile : 
25  « Si tu es en procès avec quelqu’un, dépêche-toi  
de te mettre d’accord avec lui pendant que vous êtes encore en chemin. 
 Tu éviteras ainsi que ton adversaire ne te livre au juge, 
 que le juge ne te remette à la police et qu’on ne te jette en prison. 
26  Je te le déclare, c’est la vérité :  
tu ne sortiras pas de là tant que tu n’auras pas payé ta dette 
 jusqu’au dernier centime. » (Mt 5 v 25 et 26) 
 
INVOCATION 
Prions Dieu :  
Seigneur, chaque jour nouveau est un cadeau de ta part.  
Nous sommes reconnaissants pour tout ce que tu nous accordes.  
Donne-nous de te faire confiance  
dans les bons moments comme dans les mauvais.  
Aide-nous à ne pas désespérer de la vie,  
mais à savoir y discerner les signes de Ta présence.  
Donne-nous non pas une foi enfantine,  
mais une foi qui sache te reconnaître comme Seigneur et Maître,  
avec un cœur et des mots simples. 
Ta grâce nous suffit. 
Car tu es vivant. Amen. 
 
SALUTATION 
La paix du Père, l’amour du Fils, la consolation de l’esprit 
nous sont offerts pour que nous vivions ce culte  
le cœur au repos, et l’esprit apaisé.  
 
219 : Laisse-nous, Seigneur, entrer  les 3 str.   41-03 



LOUANGE  
Vous tous qui la terre habitez, chantez à votre Dieu, chantez. 
Car il est beau de chanter notre Dieu.  
Il nous a faits, nous sommes à Lui. 
Nous sommes son peuple, Il est notre berger.  
Il nous attend, pour se donner à nous  
au travers de sa présence, de sa parole. 
C'est en Lui, notre Père, en Lui notre Sauveur,  
en Lui l'Esprit qui murmure à notre esprit 
les mots de l'amour et de la communion,  
c'est en lui que nous puisons 
notre force et notre paix. 
Donne-nous ta force, Seigneur, donne-nous ta paix,  
pour que devant Toi nous puissions nous tenir 
dans la joie de l'écoute. Amen. 
 
248 : Père éternel et bon    les 3 str.   41-11 
 



REPENTANCE et PARDON 
Ô toi, mon Père des cieux,  
j’ai l’impression, quelquefois,  
que ma conscience en moi m’observe, me scrute, me menace  
comme un juge intérieur.  
Dés tout petit, elle s’est attachée à moi, elle est en moi, 
je ne peux y échapper ! 
Je peux bien essayer de l’éloigner, de lui faire la sourde oreille, 
de l’étourdir ou de l’endormir mais je ne peux l’éviter,  
elle me revient sans cesse.  
Ma conscience me rappelle de manière parfois cruelle  
que je ne suis jamais à la hauteur de mes exigences, 
elle me harcèle et me culpabilise ! 

Mais ma Bible ne dit-elle pas, ô père, 
que tu es plus grand que ma conscience ?  
Grâce à toi, je peux m’élever,  
prendre de la hauteur sur moi-même  
pour m’ éviter un face-à-face mortifère avec moi-même.  
Tu m’appelles à me tourner vers toi, à passer par ta grâce 
avant de revenir sur moi-même et changer de point de vue.  
Ce détour va me permettre de libérer mes actions  
de leur évaluation permanente, 
de lâcher prise par rapport à ma culpabilité 
et de voir en toi, Seigneur, non un juge sévère  
mais celui en qui le sens ultime des choses se révèle. 
Pour ma plus grande paix, dans ta paix. Amen 

d’après Brice Deymié, aumônier national des prisons 
 
261 : Gloire à ton nom    les 3 str.   41-02 
 
PRIERE D’ILLUMINATION 
Avant de méditer les textes bibliques proposés,  
prions pour que notre lecture soit ouverte à ce que Dieu nous révèle… 
Eternel, garde-nous de nous croire arrivés,  
de nous croire possesseurs de ta vérité. 
Rends-nous disponibles pour une nouvelle rencontre avec ton Evangile. 
Sous une autre lumière, que jamais le passé ne nous enferme,  
mais que par ton Esprit nous soyons prêts à répondre à ton appel  
comme de vrais enfants d’Abraham, 
qui sur ton appel quitta son pays 
sans savoir où il irait… Amen 
 



Ezéchiel 33 v 7 à 9 
 
7  Quant à toi, l’homme,  
c’est toi que j’ai placé comme guetteur pour alerter le peuple d’Israël.  
Tu écouteras mes paroles et tu transmettras mes avertissements aux Israélites. 
8  Supposons que j’aie à prévenir un méchant  
qu’il s’expose à une mort certaine:  
si tu ne l’avertis pas d’avoir à changer sa conduite,  
ce méchant mourra pour ses fautes,  
mais c’est toi que je tiendrai pour responsable de sa mort. 
9  Par contre, si tu l’avertis d’avoir à changer sa conduite  
et qu’il ne le fasse pas, il mourra pour ses fautes,  
mais toi, tu auras préservé ta vie. 
 
 
2 Corinthiens 5 
 
14  … Car l’amour de Christ nous presse, parce que nous estimons que,  
si un seul est mort pour tous, tous donc sont morts ; 
15  et qu’il est mort pour tous,  
afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-mêmes,  
mais pour celui qui est mort et ressuscité pour eux. 
16 Ainsi, dès maintenant, nous ne connaissons personne selon la chair ;  
et si nous avons connu Christ selon la chair,  
maintenant nous ne le connaissons plus de cette manière. 
17  Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature.  
Les choses anciennes sont passées ;  
voici, toutes choses sont devenues nouvelles. 
18  Et tout cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Christ,  
et qui nous a donné le ministère de la réconciliation. 
19  Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même,  
en n’imputant point aux hommes leurs offenses,  
et il a mis en nous la parole de la réconciliation. 
20  Nous faisons donc fonction d’ambassadeurs pour Christ,  
comme si Dieu exhortait par nous ;  
nous vous en supplions au nom de Christ : Soyez réconciliés avec Dieu ! 
 
 
 



 
Matthieu 18 v 15 à 20 
 
15 Si ton frère se rend coupable à ton égard,  
va le trouver seul à seul et montre-lui sa faute.  
S’il t’écoute, tu auras gagné ton frère. 
16  Mais s’il refuse de t’écouter,  
prends une ou deux autres personnes avec toi,  
afin que, comme le dit l’Écriture,  
toute affaire soit réglée sur le témoignage de deux ou trois personnes. 
17  Mais s’il refuse de les écouter, dis-le à l’Église;  
et s’il refuse d’écouter l’Église,  
considère-le comme un incroyant ou un collecteur d’impôts. 
18  Je vous le déclare, c’est la vérité:  
tout ce que vous exclurez sur terre sera exclu dans le ciel;  
tout ce que vous accueillerez sur terre sera accueilli dans le ciel. 
19  Je vous déclare aussi que si deux d’entre vous, sur la terre,  
s’accordent pour demander quoi que ce soit dans la prière,  
mon Père qui est dans les cieux le leur donnera. 
20  Car là où deux ou trois s’assemblent en mon nom,  
je suis au milieu d’eux. 
 
 
 
 
 
239 : Ecoute, entends la voix de Dieu  les 4 str.   22-07 
 
PREDICATION 



Matthieu 18 v 15 à 20   FdeG le 5 septembre 2020 

Pour ma part, et je l'ai déjà écrit cette semaine dans le journal Réforme, je 
n'aime pas beaucoup cette histoire. Du moins à partir du moment où elle fait 
intervenir l'église. Autant la nécessité de la réconciliation me paraît essentielle 
pour chacun, autant l'idée de la contraindre par des interventions extérieures me 
paraît parfois dangereuses, surtout lorsqu’elle débouche sur l’excommunication!   
Même si par ailleurs, comme le dit l’épître, nous sommes - en Eglise!- les 
dépositaires d’un ministère de réconciliation ! 

La réconciliation est pour Jésus une nécessité ! L’ensemble du 
chapitre 18 de Mt y est consacré, d’ailleurs, depuis le « malheur à celui par qui 
le scandale arrive » du v 7 jusqu’au verset final, qui conclue la parabole du 
serviteur impitoyable et sanctionne celui qui ne pardonne pas aux autres alors 
qu’il a été pardonné : il est livré au bourreau jusqu’à ce qu’il ait tout payé.  
Ce v 35 dit « c’est ainsi que mon Père céleste vous traitera, si chacun de vous 
ne pardonne à son frère de tout son cœur » et implique donc Dieu lui-même 
dans toute réconciliation.   

Ce qu’ajoute et précise notre texte, ici c’est que cela est vrai de la 
réconciliation interpersonnelle, comme de la réconciliation collective.  
C'est toute la question de la relation collective entre membres d'une même 
communauté, d'une même fraternité chrétienne qui se pose.  

La réconciliation interpersonnelle, d’abord. Reprenons notre 
texte au v 15 : « Si ton frère se rend coupable à ton égard, va le trouver seul à 
seul et montre-lui sa faute ».  

« D’abord, il faudrait bien voir de quoi il est question. Est-ce un compte à 
régler entre amis ou une punition pour châtier celui qui s’est rendu coupable ? 
… Trouver le courage d'aller voir son frère ou sa sœur quand il vous a fait mal, 
ça c'est très chrétien et très courageux. C'est formidable... si la personne en 
question accepte de changer de comportement, voire de s’excuser !  
Mais on voit bien que même à l'époque, ce n'était pas si évident… » i.  

Et d’abord pour celui qui est victime et à qui le Christ demande de faire 
la démarche. Lyta Basset, in "le désir de tourner la page : au-delà du pardon ii " 
écrit : « aucun pardon réel, aucun chemin sûr vers la réconciliation n'est possible 
tant qu'on n'accède pas à son unité intérieure, symbolisée dans les Évangiles par 
la reconstitution du troupeau de brebis. L'expérience humaine rend 
l'enchaînement de ce qui est dit chez Mathieu extrêmement crédible : le berger 
cherche et trouve la brebis manquante, il déborde de joie et, à partir de là, la 
démarche de réconciliation devient possible... L'unification intérieure ne va en 
aucun cas m'enfermer en moi-même. C'est juste le contraire : elle va créer de 
l'espace pour les autres qui deviennent vraiment autre… » L’idée qu’elle défend, 
c’est que même s’il n’est pas possible d’obtenir réparation, même si le mal qui 
vous a été fait est très profond ou même irrémédiable, l’important est de 
parvenir à se reconstituer après le traumatisme, à reconnaitre que la blessure qui 



nous a été faite ne disparaitra pas mais qu’elle ne doit pas pour autant nous 
empêcher de vivre, en retrouvant son unité intérieure, un temps dispersée par le 
mal commis. Claire Marin, philosopheiii, renchérit en disant : « il y a dans la vie 
de l'impardonnable, de l'insupportable, de l'intolérable. Il faut pouvoir le dire... 
Ne pas le faire équivaut à se mentir à soi-même ».  

La démarche de guérison ne passe donc pas OBLIGATOIREMENT 
par la confrontation entre la victime et son bourreau, mais cette confrontation, si 
elle peut déboucher sur une réconciliation, est vivement conseillée… Je pense 
par exemple à une personne qui a été violée enfant, et qui peut se mettre face à 
son violeur au moment où elle est en pleine force, alors que le violeur est devenu 
vieux et diminué : elle a alors le choix très net entre une possibilité de lui casser 
enfin la gueule, et lui pardonner… Le 1er choix soulage certes dans un 1er temps, 
mais une véritable reconstitution de soi passe plutôt, et les psys, par le pardon, 
l’essentiel étant de pouvoir comme elle dit, « tourner la page » et en écrire une 
nouvelle dans le livre de la vie. Comme l’écrit Lyta Basset : « Grâce à 
l'autocompassion, l'accueil bienveillant et inconditionnel de tout ce qui a 
constitué mon passé, de tout ce que je porte en moi. "Ta foi t'as sauvé" disait 
Jésus à ceux ou celles qui lui demandaient de l'aide…  

Lyta Basset part de son vécu personnel, douloureux, pour relire ce texte. 
Mais en fait, il est juste dit : « si quelqu’un a péché… » « Aller dire à une 
personne qu’elle se comporte mal, c’est se poser en censeur de la morale, donc 
au-dessus de lui. C’est élever la Loi au-dessus du pardon. C’est trop pharisien 
pour être chrétien ! … »iv  
 La réconciliation collective est en fait présentée ici comme un 
chemin obligatoire, la 2nde dépend de la 1ère.   

Je veux voir dans ce texte, avant tout, un exemple de comportement 
pratique, qui a pu être ajouté au texte à la suite de discussions qu’a eu l’auteur, 
sur la meilleure manière de vivre cette réconciliation dans la 1ère communauté 
chrétienne, à une époque où les Eglises de maison sont numériquement peu 
importantes. En restant au niveau d’une petite communauté qui veut non pas 
extirper l’hérésie mais simplement conseiller chacun de ses membres dans sa vie 
chrétienne, on doit reconnaître qu’ « il faut parfois s’y mettre à plusieurs : à 
force de s’entendre dire que ce que l’on fait c’est mal aux yeux des autres, on 
peut, il est vrai, arriver à changer de comportement (je pense à un buveur qui 
finit par entendre ce que ses proches lui disent…) Encore faut-il que ce soit dit 
avec amour et sérénité. Mettre deux ou trois personnes dans le coup, neutres de 
préférence, qui peuvent faire la part des choses et conseiller chacun, c'est bien ! 
Mais si, comme cela s'est fait assez tôt dans l’histoire, ce sont les anciens de 
l'église qui se déplacent, les autorités, dans l'idée de morigéner la personne ou de 
se débarrasser de la brebis galeuse, c'est beaucoup moins bien ...! »v  

C’est le passage à la Grande Eglisevi , dans les 4 premiers siècles de notre 
ère, qui a transformé ce passage en arme contre l’hérésie. Avec la force de la 
majorité, « on glisse doucement vers la dictature du groupe, le jugement de 



masse, et vers le risque d'abus de pouvoir, d’uniformisation de la Morale dite 
chrétienne, qu’a si bien montré l’Inquisition. Pouvoir d'autant plus exorbitant, 
s'il engage même l'éternité !  

Il y a là une enflure du texte, qui doit nous mettre la puce à l’oreille ! » et 
nous inciter à revenir à une leçon de conduite interne à la collectivité. 
N’est-ce pas alors une simple menace destinée dès le départ au coupable, pour 
l’amener doucement, avec des arguments bien trouvés et fondés dans l'amour du 
prochain, à trouver un terrain d’entente avant d’aller plus loin ? Autrement dit : 
mieux vaut s'entendre à deux, sous le regard de Dieu, que de mettre en branle 
toute l'Eglise et d’en exclure le coupable ! Sinon, où serait le pardon ? Si tu 
parles à un frère, mieux vaut le gagner que le perdre ! »  
 Se réconcilier avec Dieu, est-ce donc bien nécessaire ? Pas pour 
les croyants ! Pas pour moi, si j’ai déjà édifié ma vie sur les fondements de la foi 
et l’impératif d’amour, qui me pousse à la réconciliation. Car Dieu nous a déjà 
« réconciliés avec lui par Christ », sur la Croix.  

Dans notre petite communauté, cette manière de procéder, 
alors, prend tout son sens … Pourtant, qui peut dire à l’autre « tu as péché », 
sinon pour lui dire : « tu m’as fait du mal » s’il a été victime du comportement 
de cet individu ? … Si nous vivions entre gens réconciliés avec Dieu, si tous les 
conflits, au Foyer de Grenelle, entre bénévoles, entre bénévoles et salariés, entre 
les responsables et la direction ou au sein des équipes de bénévoles pouvaient se 
résoudre ainsi, dans la recherche de la réconciliation avant tout, avec un vrai 
désir de se dire ce qui ne va pas dans les relations personnelles, avant de le 
rendre collectif, peut-être aurions-nous pu éviter les moments les plus difficiles 
de notre vie de frat’ … !  

Là encore, en conclusion, je voudrais vous faire entendre Lyta Basset : 
« le pardon n'est pas du tout un but en soi. Il sert à quelque chose, et c'est 
l'Évangile lui-même qui le dit : il sert à me libérer. Tout ce chapitre s’adresse à 
moi qui, au fond, désire améliorer ma vie relationnelle » … Ce texte m’ invite 
donc avant tout à me libérer par la foi, à me donner le courage d’aller vers la 
réconciliation. C’est ainsi seulement que le croyant peut devenir, selon les mots 
de l’épître, « ambassadeur pour Christ », exhortant ses frères et sœurs à se 
réconcilier : « soyez réconciliés avec Dieu ! » et « aimez-vous les uns les 
autresvii !» 
 
Parle-Moi - Olivier Rosa 
 



CONFESSION DE FOI  
 
Dieu de vie, ton salut est offert à tout homme. 
Libre et gratuit, il est libération de nos certitudes humaines. 
 
Nous croyons au Père, nous croyons en son amour.  
Il restaure notre âme. 
 
Nous croyons au Fils, sa vie parmi nous, sa mort et sa résurrection.  
Il marche avec nous. 
 
Nous croyons en l'Esprit qui confirme en nous la promesse du salut  
et vivifie la parole. 
 
Compagnon de tous les jours, il vient au secours de notre faiblesse. 
 
Dieu de vie, ton salut est offert à tout homme. 
Libre et gratuit, il est libération de nos certitudes humaines. Amen 
 

36 : Ô Seigneur, ta fidélité   str. 1 & 3   Ps36 
 



ANNONCES  
 La rentrée se fait peu à peu… 

 Prochain culte le 13, que je présiderais. Le 20, ce sera l’AG de la MPEF 
au DEFAP : je cherche un(e) remplaçant(e). Le 27 sera un culte avec les 
familles… J’aimerais en voir de nouvelles ! 

 Prochaines miettes les 3 et 4 octobre 

 

COLLECTE  
 
O notre Père,  
nous allons maintenant offrir un billet, quelques pièces. 
Ce n’est nullement pour nous un moyen de nous libérer 
de cette dette immense que nous pourrions avoir envers toi,  
étant donné que tu nous donne tout, 
et ton pardon et ton Christ en plus ! 
Ce n’est que le signe de notre envie  
de ne pas vivre que pour nous-mêmes, 
de ne pas toujours garder pour nous-mêmes  
ces dons précieux. 
 
avec Chaisidic in America, musique yiddish 
 
Merci, Seigneur, pour cet élan de vie que tu nous offres au travers de ses dons. 
Merci de nous permettre d’œuvrer par ta grâce. Amen ! 
 

 



INTERCESSION 
Prions les uns pour les autres…  
A toi Seigneur qui marches au milieu de nous,  
à toi Seigneur qui connais les difficultés de notre chemin,  
à toi qui nous conduis vers la victoire de la vie,  
à toi nous confions notre prière :  
 
Pour ceux qui souffrent et qui sont dans la détresse,  
tout près de chez nous, dans notre ville,  
comme dans les pays lointains,  
pour ces hommes, ces femmes, ces enfants sur le chemin de l’exil,  
qui ont besoin de nourriture, d’abri, de soin  
mais aussi d’amitié, d’estime, de justice, nous te prions.  
 
Nous te prions pour ceux qui agissent par générosité humaine  
dans les Eglises ou dans les associations,  
pour accompagner, nourrir, soigner, secourir, s’interposer, protéger.  
Renouvelle leurs forces.  
 
Nous te prions pour les isolés, pour les détenus,  
pour les malades, pour ceux qui sont en deuil.  
Nous te prions pour les autorités de notre pays et pour nos concitoyens.  
Inspire à chacun respect pour soi-même et pour l’autre, quel qu’il soit.  
Inspire à chacun des gestes de fraternité et de paix.  
Seigneur, nous mettons entre tes mains nos projets et nos espoirs,  
nos inquiétudes et nos doutes. 
 
Notre Père… 
 

514 : Pour que le jour qui se lève  les 3 str.   35-19 
 



ENVOI  
17  Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature.  
Les choses anciennes sont passées ;  
voici, toutes choses sont devenues nouvelles. 
18  Et tout cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Christ,  
et qui nous a donné le ministère de la réconciliation. 
19  Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même,  
en n’imputant point aux hommes leurs offenses,  
et il a mis en nous la parole de la réconciliation. 
20  Nous faisons donc fonction d’ambassadeurs pour Christ,  
comme si Dieu exhortait par nous ;  
nous vous en supplions au nom de Christ : Soyez réconciliés avec Dieu ! 

(2 Corinthiens 5) 

BENEDICTION 
 

Que le Dieu d'amour nous permette 
de mieux nous comprendre et de mieux nous aimer,  
afin que, d'un même cœur et d'une même voix,  
nous puissions le glorifier, 
par Jésus-Christ, notre Seigneur, 
dans l'unité de l'Esprit-Saint. Amen. 
 
Allegro de Haendel, orgue et orchestre 

 
i mon article dans le journal « Réforme » du 2 août 2020 
ii chez Albin Michel 2006, après la page 102 
iii in La Croix Hebdo du 18 juillet 
iv cf mon article… 
v cf mon article… 
vi cf Frédéric Lenoir, « Comment Jésus est devenu Dieu » : il donne ce nom à la partie majoritaire de l’Eglise qui 
a fini par dominer les autres et imposer son point de vue théologique, au besoin en taxant les autres mouvements 
d’hérésie pour les faire condamner… 
vii Jean 13:34 Je vous donne un commandement nouveau : aimez-vous les uns les autres. Il faut que vous vous 
aimiez les uns les autres comme je vous ai aimés. 


